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1 L’évaluation  du  potentiel  de  la  zone  archéologique  de  la  Prise  d’Eau,  sur  la  rive
occidentale du lac de Chalain,  se  poursuit  avec la  première année d’un programme
triannuel sur le site de Chalain 4.
2 Cette première campagne de fouille a exclusivement porté sur les décapages extensifs
en 1993  et 1994.  Il  apparaît  que  Chalain 4  n’a  été  occupé  qu’au  tournant  des  IVe-
IIIe millénaires av. J.-C. Les sondages ont livré un matériel archéologique très abondant ;
les outillages lithiques, avec des flèches losangiques, et la céramique, avec les décors
classiques  en  guirlandes  incisées,  impliquent  une  phase  ancienne  du  groupe  de
Clairvaux, au moment où les colonisations issues des marges du Ferrières méridionale
(en particulier l’Ardèche) atteignent les plateaux du Jura central. Il est donc possible
que l’occupation de Chalain 4 soit en partie contemporaine (voir figure) de la couche IV
de  Chalain 3.  Pourtant,  la  fouille  de  CH 4  ne  sera  certainement  pas  une  simple
répétition des observations faites ces dernières années à CH 3, parce que le type et la
dynamique d’habitat, ainsi que les conditions de conservation, y sont bien spécifiques.
3 Dans la couche archéologique particulièrement épaisse (40 cm à 60 cm), il a été possible
de montrer une permanence de l’occupation, avec au moins trois cycles successifs de
construction-occupation  et  destruction  du  village  (niveau  avec  copeaux,  bois  de
construction  abandonnés  et  outils  d’abattage  du  bois,  puis  dépotoirs  et  rejets
quotidiens,  enfin  aires  foyères  effondrées,  bois  d’œuvre  flottés).  Ces  successions
sédimentaires  périodiques  démontrent  que  l’on  pourra,  ici,  suivre  l’évolution  d’un
village permanent, par phase de 10 à 20 ans et étudier, par le détail, l’évolution de la
végétation  et  de  la  faune  locales,  en  cours  de  transformation  par  des  cultivateurs
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implantés  en  permanence  sur  les  rives  du  lac  pendant  au  moins  une  cinquantaine
d’années.
4 À Chalain 4,  il  y a donc toutes les chances pour que nous puissions répondre à une
grande partie des questions non résolues posées par l’accroissement drastique de la
population du lac de Chalain à la fin du IVe millénaire. À cette époque, le nombre de
villages contemporains sur le lac passe de 1 ou 2 à 6 et plus, avec les conséquences que
cela  suppose  sur  l’évolution  de  l’environnement  et  sur  les  nécessaires  adaptations
techniques, économiques et sociales.
5 On  insistera  enfin  sur  l’intérêt  particulier  de  la  couche  d’abandon  de  CH 4,  qui
correspond à un niveau d’incendie. Le phénomène est classique en bord de lac, mais la
conservation des restes végétaux est, dans ce cas, très particulière ; pour la première
fois, on a pu retrouver, en quantité appréciable, des restes carbonisés de toiture en
chaume et des masses de préparations alimentaires brûlées (galettes et  bouillies  en
particulier).  Au moment  où notre  recherche porte  sur  l’appréhension directe  de  la
consommation alimentaire au Néolithique, il est donc primordial de pouvoir bénéficier
d’une telle masse documentaire nouvelle.
6 Enfin, les bois sont bien préservés. On citera plusieurs outils emmanchés (une lame de
pierre  et  sa  gaine,  trois  merlins  en  bois  de  cerf),  un  bol  en  bois,  des  rouleaux  de
clématite pour les clayonnages (fig. 1). Pour les poteaux-maîtres de l’architecture et les
planches, le choix a porté sur des fûts de chêne coupés en forêt primaire. C’est dire que
les  datations  par  la  dendrochronologie  pourront  trouver  toute  leur  efficacité  pour
dater précisément les phases de reconstruction du village.
 
Fig. 1 – Rouleaux de clématite, vers 3000 av. J.-C.
P. Pétrequin (CNRS).
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